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de se passer, il ya trois jours, à la chambre des pairs 


‚HL viènt de S | a 
de ‘k&n fait, que pour plus d'un motif nous nous plaisons 
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“moment où Gr: meinbre de la chambre, M. Ternaux- 








Gompans, se dispokait. à:farò passer.sous les yeux de la chambre 
da tristes derij mn deep Haakintd ier dant. As aofnaraacde 
Saint-Pierre- Mat: Bes biest ite teinkelte de la 


marine et des colonies á ‘alijúré' sölentellement, au rioïn des 
colonies, au nom de la paix publique, lhonorable orateur de 
&'abstenir, et de ne pas douwer un plus grand retentissement à 
des circonstantes assi’ de&loureuses. Il aexprimé, avec une 
ênergie de oorftigtioh A táduelle la chambre entière s'est asso- 
cipe, Y'indignation dont lui, ministre,dont le gouvernement tout 
@utier avait été saisi en apprenant les faits qui avaient sou- 
levó contre leurs auteurs uue róprobation générale, aussi bien 
dans fa'tolonie que dans la mötropole.. 5 

M. Ternaux-Compans, avec une louable convenance, s'est 


empressé de se rendre à Vinrvitatian-du eninistre,et M. de Mackau | 1 


a donné à la chámbre l'assurance que le gouvernement, profon- 
démentreonvaäneu que des actes si contraires ‘à-la: sainte mis- 
sion de la justice n'êtaient qu'une rare exception, prendrait 
négumsins toutes les mesures nécessaires pour. ert‚empêeker le 
retour. Il a ajouté, et la chamhre l'a gntemdu avegrpne gatisfats 
tión marquêe, que Padministration polrjsde bindt: ketbe, deine 
cette affaïre,. dige des denis Mkerk dok Ani aetik Kdiposfs , 
ignea le pg BP derge: ie 
les eslle'vgis, ei aen avadont 6l6, par 
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Îes soins de" adthrink alom, KE iá &la.hherté: et‚gne des 


instructions avaient été.ndressóes. am geuverneur-de la colonie, 
pour sa't eût à user du droit d'expulston que les- institutions 


Inirgúnfésdat, dans certains cas graves et rares, contre les pré- 
varicateurs. ° 


VNfoinì rainterenk hos faite sas quels Caisait allysian Je mrivistre 


de la marine et dont par des considérations d'intérêt public M. | 


Ternaux Compans a consenti avec un louable-saipresstmentà 
nà pas faire le sujet d'an débat à la hint dee HERE, 
„La cour royale de la Guadeloupe -a enÂ:jager au mois de fb- 
vrier dernier deux accusóés Crospier et Gigon ; le premier, gê- 
reur,: le secend beonome:de.}’habitatioú O'Connor, quartier: de 
la Capesterre, … + (itt Heten RN 

5 Eart sle mise en acttrsation: imputait à Cros- 

„ti lists. : À 
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\ Cen} pirbe kad WEE, dns nd teen en de ned EE A: 

3 Ee: a Lait mettre.des fers aux jambes de eet esc'ave; 


Î Te De lat avoir attaché les mains derrière le-dos-aveo des me- 
nottes, le jour et la nuit ; bn le EE 
de De lui avoir fait donner un quatre-piquets; - 
15e De lui avoir lié ertsuite chaque pied avec de gros anneaux 
reténus pár ùde coùrte chaîne; . jer) eg SN 
6 DePavorr’ di vojé, äinsi enferré, travailler à la culture ; 
ee De l'avòt kiek ét mid aux Fers pendant les heures de re- 


Et 






RSS Somdunmg eh dlsr eg Te de 
8° de V'avoirattac 4 tement nu, pendant Ja: nuit, à. une 
arre-de fer établie am HOEKA st 
Be D'avoir: | aritgCinrpehdadt plus de quinze 
ou eenvenrereh goer deer! ed eben t 7 


EI ee en mt In: î 5 
L’accusation constate que ces châtiments nombreux et rap- 
propbéa infligés-à Monlouis ont amené chez cet esclave un état 
d’abiättement et de démoralisation complet, un tel dégoût de la. 
vi, di” afprn clvolr òtó.d:abord en marronnage, fl fnit pat cher- 
cher à:se détruire, ungpremière fois en se portant un coup de 
rásoir à la gerge, une seconde fois en essayant de se pendre avec 
Ye boet de oöhde qui sorúterigit ses fers. Ce fait acquiert d'autant 
phús de gravits que Moùlouis, hódrae de meeurs douces et d'une 
grande piété, est marió et père de plusieursenfants légitirnes. 
L'arrèt de la chambre de mise en accusation réprochait enco- 
ge 
„1e D'avoir eggliiitág Mathöre el. Lóonard, après ua quatre-pi- 


fs; De ISES Kets de9° 

ede es avoir itis 
eng aux henresde reposetigpeudant tontesles nuits; : 
89 D'avoir détenù Machêre pendant trois mois et Léonard. 
peudant deux mois à la barre de disciplinc. Bed 
„Bpmpir en outre, 1? enehainé Herminie ef, Belonie ; 2° d'a 
proWiag;ó la, dátention, d'Herainie 1: 

“Hérminte e4-Belpuie n'avaiend' cournis-ampundsfants et.ces châti- 

Sments nedeut-auraient úté infligósqwerdans 1! prpoêr de remener 

“par ceinesdnekburs en fants-qui êtaient. pufCis nwerons 1: ed 
mCresni Mierueit.d' habitade cet odieut #yttöme de:resp 
Milité, té & punir et châtier’ lès 

PeÖgitjf.” C'est, ainsi 
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(3) Jus de canne. 


| Naus: feronsretmanguer iem tertninantcerécit, que les colo- 


| 


javoir: pwìsà s6s. renseignements à une source certaine, nôus 

























ndaht, plis de-trois mois. | 
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se Mtenartii r aen i = GS 
reproche:encore d'avoir fait donner, aprës te départ de Mon- 
louis, „un ‚quatre-piquets à ses parents Machère, Léonard, 
„Andrise et Zabet. 
|. „Grosnier est de plus accusé d'avoir.condamné à un quatre- 
piquets de quinze coups de fouet Ja niágresse Glarisse, âgée de 
soixante ans, mère de neuf enfants; efde avoir enfermóe nue 
pendant une nuit. Eee ee Heet 
‚__FÉnfin, le crúel géreur a encore à rendre compte de l'inha- 
_mation de ses cinq esclaves; Théodore, Raymond, Auguste, 
f Parfait et Charlottine, ontefrés sapts la,dótlaration :de décès 
‚ ordonnée par laloi. beer 2 
| _ Quant à Gigon, l'arrêt deile clade apeumsioa lui 
„‚… t° D'avojr enfermé pendant trois niita.de- set À 
de-89 ans, entièrement dépouilléede ses vérornardis..* 57. 
2° D'avoir. fait infliger à Clarisse le quatre-piquets ordonné 
"par Crosnier, d'avoir. non-seutement assisté au-sapplice, mais 
souffert que le commandeur appelât Martin, rrus, nm.cuanisse, 
au nombre des qnatre nògres qui tinrent cette feutme pendant 
l'exécution ! 1! Martin , lorsqu'il fat appelé:, s'écria : « Hélas ! 
»mon Dieu, contre. la force il n'y’ a pas de rêsistance ; je suis 
»obligé de tenir ma mère » Malgré ces plaintes, Gigon per- 
mit que le misérable esclave coopérât à la flagellation de. sa 
| Vieille mère, exposée.nug à ses yeux , et lui tiat-un des mem: , 
bres pendant que le commandeur frappait !IL nn: 
| Tels sont les actes qui avaient motivé le pen voi'des prévenùs 
' devant la cóur royale de la Gaadetotpe; les débats justifiërent 
accusation sur tous lès points, eticependant la cour n'a _con- 
damné que Crosnier, à 500 fr. d'amende, pour avoir prolongé 
la-dêtenitioa de plusiears de ses esclaves au delà du terme légal ! 
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nies frangaises, où tieniwestident borhthettre les actes d'atrocités 
révoltantes :dé- baebagik Merehalifke que: ton vient de Hire, et 
qui n'ont valu à :leütrs ieifàeres aatears quine:détisorte con- 
damnation ‘plus scandaleuse®neöre que me Featt été un auda- 
‘ cieux acquittement, nous- ferons rèêmarguer, disons-nous, que 

ces colonies. ne;sont pas comme les nôtres, gouvernées par le 
‚ roi, mais,qu'elles sont rógies par des lais. … nn 
|_ Nousavons mentionné le dernier consistoire quia eu lieu à 
‚ Rome le 16 avril dernier. Après ce consistoire, qui était public, 

le pape et tous les cardinaux présents se sont rendns dans la 

salledu conseil du Vatican, Diverses opinions ont été émises 
‚ Telakivewaent au sujet qui aattótivé cë aonseit secret, sans qu'il.en 
„ait ôtà aperbdith aucune. -Un .dorrespondant de Rome, qui dit 


| 
rèvòle arjourd; hui ce seeret. .….. : 
- $.S. le papgiasaisi loccasión dela présence à Rome d'un 
j cardinal francais, l'archevêque d’ Arras, qui assistait à ce con- 
sistoire, pour entretenir I'assemblée, de la conduifet 
le olergé frangäis dans Îes derniers étenemenis de Ta 


cetfe conduite a engöyru non-ssilemgnt la desappr 
chef de l'église catholique, mais aus aetlerd ifs stdebrrsolt 
Lecorrespondant ajoute- que, bien'qú'fl ignore les détails de ce 
qui s'est passé au sacré-collége, il sait positivément qir'il dap- 
 prouvé onanimement l'idée du pape, d'adresser une encyclique 
auclergé francais, dans laquelle.il lui enjoindrait de. prendre 
| plus à cceur les paróles prôchées par le Sauveur, qui: disait aux 
juifs : qu'il n'était pa $ entù fid feb dêlivrer du, joug. romain, 
en leur ènseign zit Ex Maxi® „RL fant rendre, dffésar ce qui 
 vest.d César etd Dieu cequirestà Died, cariln'ya pas de pou- 
» voir a mbnde qui ne soit Önstitué par Dieu» Bncourager la 
Pologse, à ajnùté Te Saint-Père, à seróvolter contre lempereur 
de Russie,-est uu acte.tout-à-fait-en contradictipn avec L'esprit 





del'Evangile. te in 8 

Gest làte résumédâ contenu de l‘eneyeliqee que le pape 
 adressera âu clergé francäis, et il est probäb fe qu'à I'beure 
qu'il est,elle est. déjà arrivée en France. En outre, S. S.'a forte- 
ment engage le eardinal-archevéquërd' Arras à faire tous ses 
: éffortset à employer toute son influerivetauprès du clergé fran- 
‘gait, afie de lui faire‘comprendre que Son immixtion dans les af- 
faiféd polftiqnes ne pourra que nuire plés ou moins aux intérêts 
idel’Eglise.. … ….… Zee dr 
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Laflottille pour la pêche.du hareng composera cette année 
de 116 bâtiments, dont 69de Vlädingne; 14 de Maassluis, 
7 d'Enkhuizen, 7 de Ryp, 7 d’Amistérdam, 6 de Zwartewaal, 
4 de Middelhornis, L de Del ftshaven ët Ì de Dordrecht, 





ht Vp nn fi Ae rstetne. DE Eid. df 
Le’ Nandelsbläd rend compte d'une assembláe quis eu lieu 
à Amsterdam , du, „comité des dêtenteurs de fonds espagaols, 
dans les Pays-Bas. Cette assemblie avait pour principal hut 
d'offrir un prèsent àM. Louis Drukker, secrétaire.dudit comité, 
qui est de rêtour. de son voyage:à Madrid. C'est ce qui #ótò fait 
darts cette séante. Le prósent, consístant:en en mägrifigue ser 
vinedethé:en ärgent‚a été rentis àM:-Drukker par M. L: Keyzer.” 
“Bats cetto même séance M:-Drükker a rendu ctmpte des 
démarches qu'il a faites à Madrij Bens intérêt des dôtenteurs 
de förids eipagnolë dans les Pag. Bas-. Nous ferons connaître ce, 
‘compte-rendu dès qu'il erg OE 

SEN Tens mr ” Ü 
‚_ Lelithographe CG. W. Mieling 
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‘des óbation da |q 


| reformé 


| topte e Îymesjcs traecs de an 
sanne ducönstntement de l'autorité, 


recevant habituelleïnént les inspiratious de: Pautorité 
| sans détour' des bs. e 
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intérêt, que chaque gravare dessindteur la pierre'lithographà 
que par l'artiste lui-même, sera bien fidèlentent F expressiori de 
Ja pensée et de la manière originale du maître, ée qüe né saù- 
raient offrir les gravures et Jes lithographiies dúi sont copiégs 
par nne main êtrangèêre, quelques häbile qö’elle puisse être. 
Ensuite, ces dessins sont imnprimés avecjte plus grand soindans 
des teintes différentes,a vec uu telart qu'on pourrait croïre qu’ils 
ont été entièrement exécutés sur le papier. Quelgtes-uns de.ces 
dessins ont été mis sous les yeux du Princed'@rangeet8. At, 
a daigné accepter la dédicace de-cet Album de Beele Hollink. 
daise. Ge haut patronage atteste le mérite de cette production et 


en assure en même temps le succès. T 
Je Reïa fait sansorire à oak de 
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‚On mandede Rotterdam que l'on ä trouvé, de 1% de sce mrb 
près du pont dit Boezem-brug, une montreavee chaîne erf ok di. 
était déposèe au bord de V'eau. On présurte qu'elle teppan 
à quelqu'un qui s'est noyé à cet cndroit. Toutes Ies rec! erchds 
he pour retrouver le Cúrps n'ont eu Jäsqu'à présént Aúcún 
résultat. 






_ Dans la séance d ï5, ‘de la seconde chambre badoïse, le pré- 





sident du-miijstère Nöbehius à Jun rescrit du grand-duc, qr 
Mittermaier a pris possession da fanteuil dt président. Dans an 
qu'il suivra dans ses bapertantoe Ton jé dane 
es rappórts des pastis èn 
aêlu ensuite ses vice-présidènts ; son choix s'est fixé sur MM - 
» 
teistsième: 38 


norme M. le professeur et condéiller intime Mittermaier, prèsi- 
dent de cette chambre. Sur l'invitation da présideut d'âge, M. 
discours, qui a été interrompu à diverses reprises par de vifs 
applaudissements, M. le président a tracé la ligne de conduite 
| netions ot 3 indiqué & ute 

tnaniêre aussi frappante ‘quae vraie, ‘les Orts des par! 
tr'eux et les,ógards qu'il se doïvent mataellâment. fm chambré 
Rindesch waader et „Weller, qui ont obtenu le plas grand noia- 
bre de voirg le premier en a róuni 35 et le second 33 ; pou ses 
seérêtaires, la Cftarabee a éln MM. Blankenhorn-Krafft, Metz et 
Baum; qni' ont obtenu', le prenrier 58 voix, fé-secönd: 36’ et 1e 
EE EEE EA EAN EEE 

Dát Tat riiënie sbo, le gavbgetasit 4 prôsakes” les 

projets de loi, entr’autres : Îé badge aar les anaóës 184 






1847, et le budget des dépenses pour la construction. des: che 
mins de fer du pays pour les années 1848 et, 1847, 
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(Correspondance partieulièredu douraal de La Hage.) EE, 


„Chaque jeur continue à être marqué dans notre malkeuzens, tanten dé 
tel que, peur sa gebonret 












Ve ar quelque acte de persécution veligter 









GPS ‚& 
be eg des temp …fér put ú 
issement des. dames. diaconesses d'Rchallas , afrachf à „nalgdes. 
leurs lits et fait sabirde-Alétrissants nde send Gofte na: 
naïlle, dis.je, se poxtait.ä cet acte de’subverston avee la même frénösie 
irreligieuse , „avec les mêmes vociférations eyniques que si on lui eût 
donné á saccager un couvent. C'est encore en qualité de jésuites ou de pars. 
tisans des jésuites que les guakers amértcains qui avaient, ou, avonens- ini 
la malencontreuse idée de venir prêcher dans nes contréps,oat shi iderait-. 
rement une espèce de martyre dans la ville d'Aigle, dès Tongtermapa; id ost. 
vrai, counue pour renfermer une des plas sguvaisos.popedations du can- 
ton. IÌ est maintenant démontré que cette prétendne. aatipathie des;canb 
tons radicaux pour les jésuitesn'est réelferdnt qu'on prékexte pour doinn-: 
tiren Suisse toute espice. d'institutions. religiguseg,; sans, distinetiaw: den 
secte, de croyance et de culte. La Jeune-Suisso aspise, ouvertoinest.à Esiwes 

de nous un peuple sans lois, sans morale ct sans dieu, et Ron an:.o9t E 
à eonvenir, à la honte de notre pays; qu'elle y a trouvé.ìp terrain, feksantee 
sement préparé. pour, y faire fructifier ses enseigtemente denke aken. 
population raoïns famiapisée de tout. teaaps Bied jat Banoenderoorscheop 
publique aarait déjà fait, RUE JUSBCE. oon Bereritie stay mrien, 
Le prédicatear, coramunjste Freidller, phassé. de, Zusieh aprber aroie 
Era: ait de Fqnestes traces schhsipnr,; oek vana pnÂnhers à-Len- 

: de Pautor Kn ‚wa jamas encore séricusc- 

mert inquiété les commiunistes Etäblis dans ce canton, ni mis à, exé- 
cution son arrêté pour la fermeture de leurs loges. Une partie nota- 
ble de nos gouvernants actuels appartient.à cettg seete et fes jourankax 
t ú en professent, 
pÉs. On rit de pitië én songeant qu'une je 
pi bis aa rig mentele. 


naïee bots legutlnbas ions dèplufs <gdinve ndòis, ayart poar 






des éenulestdAadchansie Glootá:et de Babeaf, sous ‘le cóntrêle: de pop: 
lace des FUesen. tet ie a LL en et enter Ohd : 


Le résultat des dernières glections À Zarich, en assura 
prépondétance à 1a fraction rädicale dans cc canton-dieg 
ce assez dans quel sens les affaires générales de la ‘eon 
désormais dirigées. A suppöser que la guerre vile 
mêmé Pouvertaré dé la diete; tout est à oraïndre de Pa 
toire résolu à donner à tont prix gain-de canseÂ Ta, maup ad 
vent Eefaser Lacerne et la higue défensive dont cc dernier ter, dat 
chef, pour procéder'de là au renvérsèment du pacte Ahfdral 
ment, par la violence, d'une républiëg Sa 


ent, N drie helvéti 
franes, qui n'ont jarnais éEé: que úomiualemen: 


nt nae wemrsgse 
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ments chóisis d’avance pour opérer lé- 








je en mi 4 
s'accomplirä Zurich, si la diète ‘nc és Tioniks Bte Tan pissé. 
aut volontés de la Jeune-Suisst Is (br goyau,et la, 
‘vant gafde de Par strijen ed je marsh. 
„contre Lucëtne; ses alliës, èt f& AUEres CAO tr enant.à la majoré, 
réchlcitkänte. La caiëtte rbfolaridethatte, Fördsec shaft, de la vente aj 
‘biens des couventssécularidës en 1841, se groësira plas tard à la suite de 


‘nouvelles confiscatisns,de ovatributions sott-volontaires, soit forcées. Dans 
le plan de la Jcune-Suisse, aucun canton ne devant rester neutre : on ran-. 


onnera sans pitié les états qui serefuseront à fournie des Boldats. Ainsi, 
toutes les,é} vre ébé d'avánee prévues et calculées pour la gucrre 
ttensiec he Fé, sauf celles qäi pourront résulter d'une interven- 
Hon étrangère nese bornant pàs cette fois-ci à de simples représentations. 
uaa dtaty fes plus dirceterdent menacés „tent porte à croire qu’ils 
wapprêtent de leur côté à Ìa plas énergiquc résistance. La tentative d’as- 
sasstaat dirigée contrele général de Sonnenberg prouve la haute opinion 
„ qeiontyprise bes: radicaur de’ cp chef de Parmée contre-révolutionnaire, 
deré de-son parti, dput-puïssant à Lucerbe,#t à qui la Suissè radiedle n'a 
tiem appaserau pointide vue de-sa populatitë et de sa capiicité militaire. 
» MudàSortmenberg s’ était haguère acqu baja Bustre en:‘purgednt de 
veh la Seite ctJa Calabre, avangk dfpvdt t 






reu à éhâtier Vâlhée.detiière, 
bos hrtiré de ‘sa-tille’ Aliste, les représentants armés de la Jeunc- 






ef instances des cantons conservateurs, le camp fédéral d'ezer- 
R Thoune doit être révnii cet été, au risque des sanglantes collisions 
“que les dissentiments politiques de canton à canton ne peuvent guère man- 
querd’y fairg naftre. Hest àcroire, au surplus, que.les évónements auront 
„mafché si rapidement ‚degs Pintervalle que la réunion sera journée de 
Bitel Guns bjournementalieie. an 
Genève dóntinde Ä jeuïr d'une coniplète tranquillité. II est presque cer- 
“kan quersóri vote! à 1á pröcháine diète sera encore le même que Taanée 
dere „ dliitdurer religiëidsehnent fidèle à esprit et à la lettre du pacte 
efederal'e-protestir Cottre foat mode’ extra-constitatiónnel de révision de la 
neharpe hebvétijwe , et:fatre Ecarter la question des jésuites comme hórs de 
‚aa oompútenee.lbjalet de Ja diëte.' Ce vote Emis ct courageusement défen- 


„én „! siisree préoccuperdesdängers qu'il pourra plus tard áttirer sur cle, 


„Genève: alfenilra atee;ogling les événements. Place de guerre et frontière 
de.denx états aveg lesqunls ple entgetient. des rapports de.bon voisinage , 
‘Geïève aurait le moyen , et sans, doute. la volbaté de tésister aux efforts 
„Pan parti qni voadrait Vassocier de vive force à une lutte parricide, La 
nieuwakité , dans le cas d'une guerre civile serait son droit et son devoir ; 
car, si d'un côté les Genevois ne peuvent , vu la'situation géographique de 
„deur pays, venir aucunement en aide aux cantons combattant pour Ja 
„défense de patti fédéral, de Fantre U n'y aarait que la violence qui pût 
Jes faire passer Hans. les rangsdes destructeurs der pacte. Une révolution 
Afi oases aast considérée cömme le derpier: des ‘malheurs dans 
rd en jalnuse, à Pckeês de sa: hationalité, qu'un pareil événement ré- 


kalrait än'étre plûë qu'une préfecture bernóise ou vaudoise, 





Situation du Mexique. Be es 
te tr des ‘Etats-Unis du.30 avril donne les dótails 
suivants GP Îa'silnation da Mexique :. 


Norg 'Aons vogtn À la fois des noires: du6 avril. de Vera-Craz, et du 
an nt:du catnp: du géoéral Tator: Une tentative de pronuan- L Ì 

ciamiento @ en pes E hadive e | j'ai éé bien plas surpris encore de la fagou dont on essayait de la soutenir 

fate pir Le Kedérlites et len mig de SantarAnon ooalisda, Set borne à | 

rie afscrhblëe dès chefs des deux partis, qui n'ont pu se mettre d'aacord, 

tes’partisans de SÄnta-Antia àvant czigé que la révolution fût faite Ä son 


A2 de 
en.lieu à VerasCruz ;,.maaip cette tentative, qei devait être 


prölit. ‘Mfis‘te n'est‘ Wud partie rerbîse, caf'on annonce que ce différend a 
ded oorkeilië dâns: une chtretùe que le’ général Almonte a euc Ávec Saritá- 
Khiiaà la Havane. … …… En, ae 

rEes journaux mesicains; que nous avons sais les yeux, sont remplis d'un 
haut à l'autre -d'ondres.du jóur officiels et.de circulaires émandnt de tous 
Jes dpa ents, di. pouvoir. esévutif: pour orgsaiacr larrnée mezicaine 
dans, or phes bref dé possible, et la faire narcher par étapes foroées sur la 
ière du Texas. Le gouvernement mexicain a lair de craindre une ìnva- 
sion de la des Américgins, mais c'est 1} ane erainte chimériquc;, Le 


ie la part 
Ghent Ampat, ärrthéle 11à Matamoras, aenvoyé au général Taylor, 
pisiidant Párinée ambricadte, sbiamnation de sé retirer dé l'àutre côté 
de Karrivire Nucdës A cctêe tóninatioh, Te génèrál Taylorarépòndu qu'il 
avait etemir so-Grände, rasisigehi « | 


























ascin'dee Rió- nie Ran 
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‚hee 8 & Meziao Inlottwe dua gen américain. Il est proba- 
i HER PEdre desetepin teangerle, comme le lui a conseillé le 
, mmagto- elast bepehdast pris d'actives tfresures de défense. 
B walgoittd mar première pdsitidh,tróp dtposte'hux batteries mexicaines , 
paar Alweer obcuper uwe dùtre'du haut de laquelle son artillerie comtnan- 
de da: villede Makattióras et les seütes routes präticables qui y conduisent. 
H dvraït donné ordre d'arrêter súr le Rio-Grande divers bâtiméntsqui étaient 

attendus'à Matamsoras avéc des nlunitions et provisions de toùte'espöte.. 
vonde leur côté: tes-Mexicaiis, dishit ‘on, möditaient de cerner: le dôtache- 
mlnt Raissó:à la Poicte-Isabelle-à la ‘garde (des eenn de 
Pairinóo winkbridniser Le gEaérat Paytor atdit-envoyé un eseädroh de dragons 
pour dijoter: te ‘plan: -La désertion ayant fait dquclques'rdväges dans les 
rangs amérieatns, divers désertenis gvatent été fusillés pour faire ua ekem- 
sle Lw désérthon:dváit fait dòs raváges plds considérabtes encote dans tés 
eres Mörioatns, cr Fe coffs pj général Ampudia avdit dimihué de 
por even Vehdikde d iangten. Ss an En geni Twele, 
Rhetektet. AOpDete dantilleri; tells du gówéral Taylor 
U ERS GEB POients; 19°; iEces Beanie ded pièces de 

ir-hmnib ie te ere Ce Bg ä 














en FEAE Es ee , 
ka diikdeuse (de. ec‘corpsBlrâtët „qii. sbraït eipdsé àrude hattikakte 
loen eid dietraetiett cöwiplëjs st lo Mérglie tvaft. des 'sofdars ct sr 
beant. Demer pd PAR prendre dn. sbrtetnt Peetto fibledsc est un trait 









gleaadade. — * : 

le pytoscaphe:Calá Pe dendalh' tatin He Biëtdh poli Liver- 
gel; porte au eabihet wifglais. la Higiiigatfen He la 'nötite ayalt poat but 
detsfaivervesder l'óccdpirtan Edhijdite” lii täfritoire 
enpriniss le vdoù-de voir les deux Poevérijekhents pren 
nécessaires pour arriver À une solution pfompte ctramiubte ‘de taats difE-. 
rends. ct Pon oroft généralemerit qu'en le dénonigant ad câbimet:de Sáïht- 
Jams; ME: Miio-T Gaite idivitéra ce dernier à fire tn nouvelle proposition. » 
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ent a, Oor aan Bebe: PANAL SOAP, orto 
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an heath notice ayantipdur.but de -fáiré.cesser 
ödeupa ron conjeinte du territoire de l'Orégen. En 
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à à uns, splu 





ti 


nt les poélimi- | 
den de latin | 
n, Pacifigie, | 


















| affairös étrangêkes ; ik avditio trer là preuvset | 
‘ provbqué üne fhotion de’ la charftbre, invitaût lë président à 





luitrhidssae Bârmonstatiewthostite' depuis. 


je dur nò dóutit de rich, ct dont | 


ten Cette hötiee | 
dre toûtes Tes: rtesuiks: 


WORD, pa Teijnel les, derniëres nonselles d'Á« | 
rl EN „Eurbpe, adû apporter ‚au cabinet an | 







dr js des gur. 





5 plusaine quinzatne de jours. sh 


iet it OMD ante on Vegen En Ì d t 
sair äke-Londres par voie, extuaordinaire.Heoute: Pée li tion, wing trmopos de 
tdes déhitenrg, afin de lus prgmptement, leurs 


Le débat scandaleùx soulevé. par Ml. Ingersoll 8 éurné à la 
confusion du dèputé virgigten et des. membres da pati dómo- 
cratique qui f'avaient secondé dans ses attaques contre M, 
Webster, Quelques-ung des meneurs du parti dótócratique 
s’'étaient promis, comme nous l’avons dit, de perdre d'honneur 
le premier orateur des Etats-Unis, et, en le forgant à quitter le, 


it d'en adrhinitrer Já preuve et 
communiquer les documents relatifs à l”emploi des fonds secrets. 
Le président a refusé de communiquer les registres en allé 
guant ques’il y avaït accusation de tráhison, une commission 
aurait droit de prend: e eonnaissance des documents confidentiels 
de la secrétairerie; mais:qu’on ne pourrait les rendre publics 
sur un motif frivole sans Ôter aux fonds secrets leur caractère. 
Le message ajoutait que les fonds secrets n'êtaient delivrés que 
sur des ordonnances signées du président et du président seul ; 
que, durant Fadministration; de M. Webster, il n'avait été dé- 
pensé que 27 mille francs, et.que les ordonnanees portant la si- 
gnature deM, Tyler pouvaient être communiquéèês à la cham- 
bre. dn Weda oe 2 . 
M: Ingersoll, en présence de ce message ne pouvait soutenir 
son accusation ; il n'avait d'ailleurs jamais apporté aucune 
preuve à l'appui. 11 se rabattit alors sur un aatre reproche qu'il 
avait: döjà.adressé à M, Webster : celui d'avoir solideitb uifd'nis- 
sion spéciale pour rêsoudré ‘la question de 1’Orógon et conclare 
un traité de commèrce.M: Webster avait nié-e fait, et M. Adams, 
| appelé en témeignage, a déclarò devant la chambre qu'à la date 
indiquée .par MK. Ingersoll, il était président de la commission 
des affaires. étrangères,-et que l'allNigation de M. Ingersoll était 
tout-à-fait\Égusse et mal fondée M. Ifgersoll a dà accepter ce 
seeorid démenti qui: justifiait entièreinent son illustre ad versai= 
re; ettout en: protestant de sà sincérité, reconnaitre qa’ il n’a- 


| vaït pas uneseule preuve à donner, Ul a’ajouté qu'on aurait tort 


d'étendre à personne Ja responsabilité de ses attaques contre WM. 
Webster, que lui seul en avait pris l'initiative. uns 
E'amende honorable faite: par M. Ingersoll, n?a point enipê= 
ché un memlire de son: propre parti, M. King, représentant de 
la Géorgie, de lui adresser une sévère mercuriale :… - bl 
… « J'ai été surpris , a-tril dit, d'entendre pgetir une parcille accùsation ; 
sátis apporter Pombre dune prenve à Pappai. Pour Phonneur de la cham- 
bie, toutc Îa résppotisabilité en'doit demeurer au membre qui a pu s’avan- 
cer ainsi. ‘Qaa-tout ce scandale retombe donc sur ‘son auteur; il’ a bien 
mérité le bläme et le mépris de tout Américain loyal.» 
La chambre des représentants a voté l'impressian du messag 
présidentiel, qui est comme la condärmnation de M. Ingersoll. 





Neuveiles de France. 
Rt Bear Paris 28 mai. 
On assure que plusieurs députés de T'oppösitton ont 1'initen: 
tion de se réunir pour faire pässer dans le budget des dépenses 
un amendement destiné à foreer te rninistère et la chan:bre des 
pairs à adopter la: conwersion de |á. rente. 













välle:protestatfonf: indirsete de la cliambre contre le ministère 
qui refase les moyens d'opérer une économie de 13 à 14 mil- 
lions, dans un moment où nous ne pouvons: pas alligner les 
dépenses et les recettes du budget, et lorsque le déficit s'atig- 
mente d’'année en annee. 


Voici un court résumé dn budget des déperiscsen France: 
‘Bud set ij Be zet É ii rence 
red ads ir 


“wiNistkngs eesenviceé. de de ‚en plus du. 
Bd EA ee 1847, 1830. _ budget de 1847. 
Bette conenlidée et amortiss …: -:.?: 7jOENt 
‚sentent, 288,325,000 245,543,000 42,792,000 


Emprunts spéciaux pour: dar; 


Bored Etre ie ee BR 
naúrettravauz ders ”/"ostd00, 700 Hildo | 
E/ 2 En rt * El 







Intérêts de'capitgúx rersbour- 


sablesù diferbtktke;: int, aagdaasdee …-1b,bn0,doo' 
Dette viagère , ie 5,090, 65,9540P0:. - » 
Dotations, 3 _14,830,000 3600000 zei 
Ministère de la justice , “_25,608,00D 19,549,00 - 6,079,060 
— des caltés, __88,750,060 86,629,098 “2:187,000 
= des affáires-ótrangdreh,. ‘8,854,000 :9,116,000 -… 733;000 
= … de l'inetruct. publique „ 18,414,000 5,5765,000 
de Finférjeur,. ie 13,115,000  54,814,000 
_ Xn 


de Pagriculture ek da En VEN Aon 
corinuerde,:**“ °° 14293,000 '9,256,000 5,037,000 


des travaux publics - 





_____£_„(sepviee erdinaire), … 2,198,000 833,770,000 . -23,4264 
== … (serviceeztrgordin.) ,  88,698, »  …€5,6% 
—… ‘de fa-guerre (service EEA Set 
ordinaire; *- ‘<B0Rhe4,000 187,78B,000 1 
— {service ertraordik.), « 26,019,000 Bn 
— dela marine {servÂBe, … … … ‚st rk Se hi 
‚ ordinaire), _ -11%863,000 65,109;000 52,954,000 
‘(service stre, MDA. nt » ____8,240,000 
“er desfnances, … "cs TMB48,600 “20,468,600 > 
Frais de régie et de peen ‚ 451,843,00D 121,370,000 30,473,000 
Remborirsement etzestifutiog, … re „tss et 
A - 69,588 EE} 6 
sl "ELD: Asie zee 
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mem 



















pretidre am scúrétariat. du-gogrerrerent: un-pli'jdo'Te raméchaly avait 

laissé äsoe départ pour. aildah. Ce. ride vals ida dierbelal 
Jeg aman „gui avait ard 

begeef dntsom;oonnaissait; 
bgbegpn aprêtóe, £ 















„ikl, qu.manm de 





:raréehal q fi ssitót gl Ht E jn | a 
S_| dans l'état où il se trouvait au móis d'octobire. Ls MAIOR entre 
‚dans ce but, suivant ane lettre d'Adger en date du 10-mai 5 dureraient. 
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kaas alu 1 Sávrier on vient:d'appneadre que le:com- 






sénat, de priver les whigs’de lappui de son itijnense talent. Ms 
Ingefsoll avait accusé M. Webster d'avoir détburné à.son, prö- ! 
| fit fie partie dès fonds ved qu'il Bait ‘tainistre des! 


| ta baseren tieel lah dE EEE, 








Oi pe ddspoir | 


5: Ainötedanek fathlevrhajorite, ce'sérà unénon- 





| épargné, et il étudtyhastion de keiniidmager à son reto. die uitède vrai 


D  Gsètkes:'Bii:dieant ces mots „il disparut' sáns 2e û 
BRG: … | s"opposer à son départ. Irsutile ajouter dot ne Paplis reke, : 


Le voydge de M. le gonbial Magan 'eú Áfitjfie ‘vaìt doit 
lieu à bien des conjectures. Voici, dit le Sémaphore, ce qu’an |: 
N . dek a! : “ot 





 vofkriré:ët Hest úbattu: Un accident devenait iniminont Jot 


apprend à ce sajet :- Ed 
‚& Aarivé, le 5 maî , à Alger, éù-géfiéral-n”pllfdentà pas M. le marcehal 
Bageaud , et fut invité pr. u officer , aved gil.” ft sais en rapport’, à' 











wil parait, envoyé à, Adget. 
es Andentiope, à. np paspren 










ò ben. tags annonce que-prr.des oozrespnpdanees: 











mandant Thiebaut et 800 basques francais à th suitó d'ùne vi 
lente altercation avec le gouvernement de Möntèvideo ont dé 
posé les armes et quitté le service. Nous n'avons pas besoin de 5 
faire ressortir l'importaúte de eette nouvelfe; que nous avond 
tout lieu de croireexacte. ( Presse.) 


“Nous ayons reproduit hier un fait, Felevé.à la chambre des * 
pairs de Frartëé par M. de Boissy, au sujet de la: promotion d'an 
colonel au grâde de marêchal-de-câmp. E' Epoque explique 
disi ce fait: , sd RDE . en 

“»Un colonel a-été promu maréchal-de-camp. Tel ëst le Bit quia fourni 
au génie inventif de M, de Boissy matière à ún gros scandale. … … 

Ge colonel a été nommé au choir, en vertu du droit formellement rê- 


gervé à la couronne ; ce qui fait que M. de Boissy s'indigne, dans sa vertu 


et dans son irrésistible logique, de ce qu'on ait nommé ce colonel, qui 
n’était pas Je premier dans ordre des candidats, G'en est assez pour prou- 
ver à M. de Boissy qu’il ya eu un marché électoral ; et les journaux de 
Popposition de proclamer qu’il n'y a qu'une vérité, et que M. dé Boissy cst 
son prophète, 

‚Le ministre de la guerre, contitiue M. de Boissy, avait expressément re- 
fusé de consentir à cette nomination, qui luia été imposée en conseil des 
ministres, par l'influence de MM. Guizot et Duchâtel. Comme nous n'avons 
ancun Asmodéc qui puisse nous transporter, par la cheminée ou à travers 
Îes murailles, dans la sálle des délibërations du cabinet, nous ne pouvons 
dutter avec les renseignéinenits précis qe M. de Boissy en a rapportés de 
visu et auditu. E ee 

Tout ee que nous savons, c'est qu'ya colonel a 


5 wrom aur choiz 
riáréêhal-dere ae gade 






de-grade et de temps 
nécessaires pour être promu; que tout est régulier dans la forme comme 
dans le fond de Perdonnance royale ; et. que nul; à-moinsd'êtreM. de Boissy, 
le Constitutiornpl ou le National, ne peut s'attribuer Ie. droit d’annaler, à 
Paide de qúelqaes conimérages plus ou moins ridicales, les prérogatives 
formellefnent réservées àlà couronne. : « i  — 

„ Gest dire:que nous partageons sans restriction Pavis exprimé par M. le ° 
duc de Broglie, que la discussiou sur ee point était inconstitutionnelle. Pro- 
bablement, quand la charte a réservé au roi la nomination.des „afficiers da 
terre et de mer, ce h’était pas pour 1e nór zué. lès officiers 
gui pourraient avoir lageérent de- 
ment où ehs norninattónsioepbeili 
pour Pavancement, ef ou alles, 
crites, aucune'critique nie pent Î 
charte. K Gen 


LE EES 2 de . 
rapt roi ne. nommät 











: sans violer manifestement la 


Nouvelles et faits divers. 


Ainsi que nous Y'avons’annohcb, M: Dechamps à tbpondu à 
Yinterpellation que M. Verhaegén avait ädressée vendredi-der- 
niet au gouvermement belge sur le corn pté de. M. Zaviska, Poloz 
mais au service de la Belgique, arrâté à. Dresde an mpia de fó3 
vrier dernier, Cet officier a.été mis glectivement à la disposition 
de l'aútorité prnssienne ; mais, comme il est seulement impliqué 
dans la cônspiration de Posen, il ne saurait être livré à la Rus- 
sie. M. Zaviska a lúi-même réclamé à deux reprises, depuis son 
arrestation, la júridietion prussienné, TN, 
- ‘Après cet inoident, -M.Pabbê de Haerhé a fAiÉ entente des 
plaintes énergiqugs et.trös-fondées contre certains pricódés de 


la douane frangaise, -de.nature à paralyser, quart à l'aútrùe.das 
Cen 9 Kn Artin: : ED RAF 












take 





Bres à promis de réclamer. 


k Rie È 7 sb , Alen rare 
— Ün nouveau seigneur quelques semaïries, où vit 


de village. — Il ya 
arriver à Jauchelette, commune des envirous de Jodoigne, en Belgizae;un 
étranger de distinction, se faisant appelen M-le corntg dp, Ch... IL;venait, di- 

sait-il, visiter ùne des plus belles propri Slés qui se trouvart à sage. e- 

váit séjouener quelguetenips potr púûtotr bien ápprécier'la valdur dester- 

res, bois, etc, qu’il se propobait draegaéein sE Mie EN 





iA,peine amrivé, il accepta Phaspitalitdibideplntefferbe: par ua des prin 
cipaux indastriels de la commune, etil gfat traitéen. grand-.gaigueurpen- 
dan plyskenrs jours. U isait pepane, de conngissantes. approbpndies, et 
déjt an le regardait comme le fator seigneur de l'endroit, IÌ recevait., 
visites dossompmités de la. germ et R 
gaat liel upd el and Pop 





Ed 





Teatre ún étahg, ‘ua Bois, ete., ‘on Ie Burtt: adqaBreur. nrdpdrgiaït Has 
promesses ; tout le monde était enchanté, Ep notaite'd Clk Eis’ 
du vendenr „rtefta Pernille: bont & un Bher spléndide “he tat 










ment triomphale. Mais hélas! on sut bientôt: 
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. Frontin d'une noavelje gäppoe Wife BS RGTLME def 
-Horsqne Je.pablp. } dd ni 
avait une mautalse p’ Aeg pas le comte. 









pien ant, spas dherche, est chargée do 
é dómnaine que eefni dont vous. prétendes deve- 






BT bo PRE „EAS so ‘déconeerter , st récria’, didant qwil ae 
pit rien, À ccla et qu'il allait de suite prendre des informattóns 


bio’ ke boteigikeste’ at‘pu 


Cette aventurg , dans laqaolle:bor torsbreide, porsoures ont. été ntys- 
tifiées, scrtde texteà biendes plaisanteries dans la commune et:darg 
tous les environs. BRA Met AE Ee de 

— Uu fit vlier efridrdiditre vit cité pat BMR Be, d'apebs Te potes 
ndl de Poole: f wis AET ek EE Vn Bs 


mtr dagen : 

Port-Adélaïde, éerjt qae Jes 

pe eha: dana à.la stengt 

tri HRe vint died 5 taal- 

qu'elle Allais Ia applet pefle-si Ibi en demandant le motif, alle 

répondit,que ses gages n'Ekkent pas assez élevés, et qu'une autre personne. 
lat avait EA ed da Eet u B 

— On éerit de B eh a BEE F1 vt L4 al EN ‘ vi en Îe And 

‘Dimanche, daris vaprés-dinge, an accident afalli renverser la vailgra, 

wi ramenait le roi et la reine àla vergast. do Laaken, en 
CAN Tar HE Hb fail Rttêrieuwe, A peu'peks vis-à-vis Vancierine édéké cntra- 

ì le,le premier cheval de Péquipage royal s’est effrayé au rhegkal Pag autre 
À “Te hommé 

‚Emile Dêroy (cartsposiseuriches MM, Wahlgn et C°} steetéhadë ct a arrêté 
Ip-seheval’ gai sltait dérobé:; avant: que Ic reste de Plgidptje ne fût ôn- 

‘trafné. mn Pret Od de 

‚imi Stierde drs aj 


- Une dame qui téside dans PAnstralie, 









domestiqucs sont tellament.rares dans 
16.sh. de gages pat. spil pel 
tresse qu'elle Hai 
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ier fraipdits in Uit offie 







aificter Le U ofBiidit WRS ret. oatinldls ‘ses 
odradades ;; iet de sô doinè valoniaitoment BMA par unc otnse a 
aderai Supértenr, 














|: sigtraderait ulo: gravaiahus d'antóeite de lie: Fso: zr 
_ Kenolfipiets des rógiments qui Eee roe bat erdee min. 






nelgpen, saquisitione,: ek ils. s'aepragente arne. des: Gaargissentas 
s denon payemknte gr vee longs s 
as peters Bef Bene st Hef 
f ret 
oeh se, 
satsir la totalité des: 
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Mig eet ante Pantoriké 0 frank un gräve abonijkkeht.P ht ie 


Baljprait. A Paris, les oficiers prennent úne chambré én ville ct se mettent 
&& pension à leur guise ; or, ceux qui se trouvaient ainsi .privés de leurs áp- 
getemd bestaient fort embarrássés poug fgire:facerà cts dépenses;mais 
‚He Chlánel y pourvut Asa manière; il abeidp. úe: lés Ben qui ‚sé tróu- 
“verdient dans ce cas mangeraient à la cisefnä, Álä table des sous-officiers, 
et un capitaine s'est. trouvé réduit, A ôdTégitme. Quant à ceux qui récla- 
malent top haut pour leur logement, il leur en donna un à lAbhayc. 
"Ces faits, sont de la plus exacte vérité, et le rigorisme du colonel, quil 
ait ou non un côté justifiable, n'a pas mots eu un fúneste résultat : Ie lieu- 


















de M. de Lamartine. en 
=denelisquelechisiner Wiart. 
- e= RJ bien ! malheureux, Pidée est da sel 
Comprends-tn? Se REN 
—- Dans l'assemblée du 9 mai de Y' Acadómie royale des scien- 
ces, des lettres et des Beaux-Arts en Belgique, M. le baron de 
Stassart a lu les deux fables suivantes; . ' 


drs gs a 
corhme Îe sel est une idée. 


tenant B. Agé de 38 aris, deväät ite somme de 400 francs, qu'il aurait | Le promeneur, te dogue et Ie chien couchant. 
été à même de solder un peu plus tard, niais les tracasseries ct la gêne que FABLE. 


lui suseitèrent la dégision, prisé, pâk,Pdfficief supérieur dà corps, aigrit son 
esprit et. infliaasur sä ràïson, au point de le pousser au suicide. Envoyé, il y 
a quelques jours, en détachement, aveele 1°r bataillon, à Versailles, cest * 
dans cette ville qu’il vient d’accomplir son funeste dessein, en se brûlant-f -- 
la cervelle à Paide d'un pistolet, Glétait,comme nous \'avons dit‚an officier }:“ - 
plein de cosur et de bravorre, et sa.mort a vivernent affecté ses camarades. | _… 
— On lit dans un journal anglais: « . . 
« Moyennant un enjeu de 500 liv. st, Gilt, de Coventry, et Norley, de 
Manchester, viennent de se livrer un de ces combats à coups de ppings qui}: 
font, les délices des amateurs. La police ayant eu vent.de la chose, aváit 


‚Quand jesuis à la promenade, - 
… Jaime à jouir de la tranquillité. - 
…… __…, Rarfoisje,fars des vers, ct veuren liberté, 
if … …_…Pouvoir finie chaque tirade, 
1 P'étais hier, sorti de grand matin. 
Pour respirer Pair pur de la cafapagne ; 
Je m'amusais, comme le bon Colin ’ 
A bâtir châteaux en Espagne. 
Voilà quê tout à coup d’hotribles‘aboîments 
’en viennent frapper mon ofèille. 


Toréé les coinbattants à choisir un terrain autre que.gelui gui-avait été d'a- | … 5 Dun dogue affreus-o'6teit-le-passestemps: hed, 
bord désigné. A trois heures, les dex champiaris se.serraiant affbetneuse- Comment tenir-à musique pavoille?- Bn 
mentla main. Quelquas paris étaient onjagós; Uaegrande habilcté a été 


Le dogue ainsi 1’accompagne toujodes… 
„soapiaéo slespart: ct: d'autre. Il y a: etz-des coups superbes. En quarante:cing 1Ì voulait mescherchen qeöerglle; .…… … 
pabendildr a an biz reprises ; à-la geatriëme reprise, Norley a fléchi. Pres- ‚ Voyantenfin qu'à ses discgúps. 4 En 
f ESP Zele , 





Ee vanvêrsó, son épaule a touché soit ún caillou, soit quelque autre corps Je ne répondais point, il» ol 
‘dury et depuis cet accident ón a vi qu'il perdait de ses moyens. A la sixië- 





Tout court nc tordtde je m'assieds 


me reprise, il a fait ane deuxième chute en reculant. Néanmoins quatre au- Sur l: gazon, tofs 















ie EK d "à Mes, pieds, LE: ed nn 
Wes reprises ont en Li R-des.avanteges; mais __\Ua'chiën couêhantse place, Et, par seh brékadatices, 
haden oere RE ApEs quatre heures Par ges nombreuses révérences 


pt minutdi” LK Ì squclies on a compté cent soixante re- 
prises, Norley a été décid nf hatta. Gill öst un très-bean champion. 
Norley n'arenoncé au combat qte lorsque ses forces l'ont eu complétement 
abandonné; il était resté jusque-làsoûrd aux instances de ses amis, » 


_—_R. est ans. grand ariateur de whist, qwil joue dans le fond de sa | 

province à 10;centimbb Ip fiche les jours ordinaires, ct 25 eentimes les di- 
manches et Fêtes, Iiybièrement, poussé. par Ìa curiosité de voir de ses pro- 
pres yeus les hellistements de Paris , où il n’avait pas mis le 
deux couples: d'années, M. B. avait risqué an billet de mille Bias pour 
faire Îe vorage et sc pogen pendant. quelques jours dans toutes les délices 
de eefte ville incomparable, Un ami officieux1’avait teeommandé à an ban- 
quier, dont le Gls aîné, orné-de 22 ans ct de la profession d'étudiant-ama- 
teur, devait lui servir de cicéróne. 


Vient à son:toür fe ravirferepös; …  «. - 
Je les maudis tous deux; tous deux sont détestables, 
Et je les donne & tóds des diables, 

Craignons Penna des douceréax propos. 
Mais ne/crafgnoas ppeamoìns ’bumeur atrabilaire. 
La politesse eztrêmg.et Ig-brutalité 
… Feuveet égalemant.dóplaire… 
Eviter tout excès est un point nécessaire 


ied depuis Pour bien vivre ein sotiété. ER 


baret TTET eN Gie: 
Le chasseur , la Ibuve et Îe chien , 
& 


EA En ‚» FABDE. é oe E A3 ° 
<‘Natarellement M. R.:, fat invité à diner chez le banquier, et le soir on Ini En Poursuivre un malheureux ehevreail, 
proposa une partie de whist, qu’il aecopta avoc- erpressement. — La fop- Jc … es, ;… : ‚_„Blettre à mort la paille craintive , 
tone tui fatdavorable zi gagaa die heit diches 


"en deux robers, et voyabt f_ 
ensuife sen partner et Sc8 äcversaires se lever et offrie leurs places À d’att | 


ken Ou Ìa perdrix inoffensive ; 
À ade ard Sigk 
tres personnes, il fit de mâme et prit part à la cont n. — Ala fin de dn 


meg partout. lápouvante et le deu! 
tE là „je ergis , acquérir de la gloire , 






















t pol . … 
la-soiwée gon partner vint auprès dela et hit d siear, m'estsce pas bg Ghassoprag pas 8} (RRS Ge dans vok-couips, 
avec vous que j'ai cu ‚avantage de geguar du wich EARN ERE laasrendsE-ioamolez-les-loups, —  — 
ment de la soirée ? Opi, monsieur …— Än des dix-huit co 








lele Pr a 


zene Em O0 bej pe loups détruisart la, fgupteidsoy 5 - 


3 mus jouops icieeist | 
















Succombant de fatigue ; avdit sar la bruyêre 
- Cru pouvoir-trouver le tepos. 
C'était le juste prix d'pne active journée; 
Mais hélas !tandis qu'il dormait 
Une louve survient…. en ces lieux amenée 
Par la faim qui la travaillait ; 
De sa nature au combat acharnée , 


jour Îe nombre de ses | 


aaa 
eed? 





Be srddards:. u'og: chauffant pendaut | 
ang de 300 pitsics de verre. HIÓ, de 40 parties de pro- 
gppre.et de BÛ pärties d’oxyde de fer provenant de battitures, et 
isduteltant un tel mélange à nn refroidissement très lent, M. Frém 
tent ha masse vitreuse ie derbi de si abondants cristaux de 
métallique que cette particularité le faisait ressembler à l'aventa- ; ne e 
dan ir ee Leeil enflammé „ de,rpje elte- éeamait : 
qu'on Ro lanes qu'à Venise, où p in garde le. secrct. de la. para- re sp egsennn cependant late sadinée, 


La belle aventukinc se vénd ce Jusqu’à,200 fr‚lakdogr.Eel nt b k 
nom mênde daventùrine'paraft dä au Hdsàrd qui Ie ft PRE ij Es NE Sur sa proie clle s'6langait 





BR peten moni fe rctirant, sije Ibs: Après être donnêvarziëre… 
avaig bnl <0 fe paft Te Stegge | eef cramps, par saopts spar vaur a 





EA AR ek Ed 



























































É ! 
vrier distrait, agaat laiesé tomber par inadvertangerdmms un creuset rep} |. f. „Qpaod iout-}-coup Brifaut; plein &audace et deaèle ; | 
„de for Sui DE on en limaille, vit avec plaisir à quel praduit_ maf |: 0 7  'Peend] Zi hed ng on et alesel) h Te | 

paabie avait doridë lieu cet accident: de läle nom d’aventurine. Depufs |: © hanne Amge ee hal Ber et darse ancclle ; df 
„kers, les fainéralógistes ont donné ce nom au feldspath ct autres roches red- |" “- - Ánslos N pred klim pe rn IN Ni 
Ao la dernie pradendn hae 1 nere nd lon ek dt 
of Gnzette des Tribunaus: , de Paris tatonte ayjourd'hui uneaventure | ek „eÂh! du Giel 18 pls grond biewdaië scares 
ber admi sébesiges ensivaus dele okpilide acvaient étúlo théâtre: | EN u 2t: sto AD ARRA seite vds ded 
stonde To itn rangs | dd itn, 
se 3 ee VIET de se passer dansla cont- | EN en oi 
ei helte rend keere RAPE iis Îac everts under. hond- Vv ARTETER. ie 
ate $ REE 0 JNR Bin € arie aande de mestique ', une maison } Ô n 
située aar Parenuo de Sain ând. partje. ondeetrigne den, rn ; 8 n 
pi ken Le Apt er ergden non loin de Íaquellé| bern et ARN | 
IE commis, il y a quelques mois , te tndsriwa d ‘aat Auvergaats vaveler met A Tram n: vn 
d'une er de waclitzes à de je sait que les deax meurtriers om Ee LES FEMIES BĲ CATRE | 
été condamnés, au commencernent dè ce mois, ábt travaux forcés , parlá | © 7 en BE x Bran IRO aten ir 
cour d'assises de Ja Seine. E Ts Be ti bd scans voe ÉPYPTIENNE. 
i :Obligé de s'absentor, et de fhire, pour affaires de famillë, un vovagedans Je ME pe 


u département éloigné, M. X. laissa-seules dans sa maison sa Femme et sd 
„Apmgikieaadeaegsemiens joure de son absence ne farent ntarquês par zisur 
3 mais dans lä nuit de mercredi dernier, suivant les dé | 
hepeheipkadgnenaid matie per da jeune femme et sd 


Mien za 








(Suite, — Voir notre n° 118.) 
DE — 18 Dnóexan apnarran. 






















servante, cammé ke t Adrie Yenaïënt de’ sonner, la maison faf Mon drogman est un homme próeieux, mais j'ai peur qu'il 
tout‚Â coup epaphie Ahern dein tieren deud |_nesoit un trop aebleserviteur-pour un si petit seigrear que moi. 
feraïaés a Ô Ni Rmêút én leur 


disant que si elles stânge, elles proféraien t un 


seul eri, leur deens e éé vonni. js en 
eden veen à celles qu’ils venaient d’agsaillin 


nimsi, czeroèrent contre elthekwmen el'älhèe des violences ; la servante fu 
sorientwkn deg wap pièce reculée, aù elle fiat contenue, tandi 


C'est à Alexandrie, sur le pont du bateau à vapeur le Léonidas, 
u'il m’ était appara dans toute sa gloire. IL avait.accosté le na- 
Jip ree une bfque à ses ordres, ayant un;petig noir pour por- 



























MS AS 






igue tunique blanche couvrait ses habits et. faisait 


tintas de sa figure, où-le et 


BCP 


dna, ct, tregablande,. a jenp 
pes. de sa persohne;tout ceque la maisa 









Den 
énuit 







nubien. coloraäg na mas- 
“FEgypte: c' lait sans 





due Bithhuild Áùfx têtes de sphinx. 
Jaute 


ú 
d 


nn en le pradnjt de deux racòs” tlélaögées ; de larges anneaux- 
‚Dans eef ockure, en reprodnige tous les dé- | d'or pesatent | see oreillë, et siiarche indolente dins sbs: 
Beils, bn vol Alfgez itnpof nt a4rajb ld Gommiis. Les volenrg, à ce qu'il pa- | longs vêtements achevait d'en faire pour moi le portrait idéal ; 
raissait résbler 4 diam ; veeljgtehatent particulièrement, en hou- | d'un affranchi du bas-empire. 
Tewersant les ‘tlroïrs des 


Uroirs deg nieablek los plùs secrcts, un acte de donation qui 
&nraitsdtd fait plar 1á mai en-favdar de da ferntrre. RE 

Ce ne fp” appr pehe-du jour qe. 
et sa dorgestigue sous \tampres ek 


Dis lomatin mâ UiE HERE Ne 


Bane la 


an peu contrarié, s’aftache à moi fatte de niienx. Nous dóbar=- 
quons ; il loue quatre Ânes pour lui, pour sa suite et poar mei, 





‚à lui-même, il bornait ses prétentions Á la moitió decefte sam 
|| mè, sur laquelle il se chargeait d’entretenir le second drogman’ 
. etle.petinoie, sies. en terrein wl . HON Te ee : 


pardipaant résu ter Après âvoir-promènó tout leur cette escorte: ins 


„ie 





















NG Hines abdiganis u’ 
de ád'hôbel W; 


Pé, done î 
Yhonnête Abdallah. — 





een 





“in 


gerdgvedldhient Ié ENE dälliee, Te 


ae Aurunement, maroufle. Vous nave done pas la le dernier discours | 















































‚ “f'avez l'hôtel francais 


„hôtels anglais, dans lesquels Ja guisins,se fait avec. 
E “de viandesét deléen 


Pd 


j Marseille. J'aime witeux pódt: noi 







ij.priêtaire. Cette femme possâdait- plus de.» 


a longue pipe et un drogman plugjeune paar tuikaire cpr- 
Bak 


Il n'y avait pas d’ Anglais parmi tt paasagers; notre komme, 


et me conduit tout droit à l'hôtel d'Angleterre, où l'on veut | 
bien me recevoir moyennant soixante piastres par jour; quant 


EPS nplafs. << Eh bien | ‘tous 
e- Dotnêrgiüe. — Allons-y. — Pardúg, je 
veux-bien votö y accóüpägner,- mais je n'y. resteraï pas. — 
Pourquoi ? — Paroe que c'est tn: hôtel quot tte ‘coâte par jour 
que quarante piastres; je ne puis aller lä: we Mâis j'iraî tròs- 
bien, moi. — Vous êtes Mméonúù; moi, je suis de ta vilte ;je sers 
ordinairement messieurs fes Anglais; j'ai mot f&ng & garder. 
„ Je treuvais pourtant-lé prix de cet hôtel fort:hönr te encore 
dans un pays où tout est environ six fois moins: Cher. qu'en 
France, et où l& journée d'u homme se paie nue fikêtre où 
einq sols de nótre monnaie. — Il y a, reprit Abdallah, moyen 
d'arranger les choses. Vous logerez deux ou trois jours à \’hôtel 
Domergue, où j'irai vous voir comme ami 3 pendant ce temps-là, 
je vous louerai une maison dans la ville, et jé pourrai ensuite y 
rester à votre servicesansdifficulté.  _  …* ': 

Il parait qu'en effet. beaucoup d'Européens touent des mai- 
sons-au Caire pour peu qu'ils y séjournent, et, informé dé cette 
ciroonstânee, je dorinai touf pouvoir 'à Abdallah. ne 
„_L'hôtel Bomergüe est situé &u:fotd d’ une iipâsse' qui ‘döitne 
dansla principale rue dt ‘quartier franc; c'ést, après touf, an, 
hôtel fort convenable et fort bien tenu. Les bâtiments entaarent 


Et} 8 1 Er iis « va sheer RE 
à l'intérieur une cour carre peinte à la chaut, coïrverte d' oa 


préfòrerais age el ni fet ; 


j- léger treillage où s'entrolaee la vigne; un peittré’ frhngais, 
trbenafinabie, quoigab un péú sourd, et plein de talent, Gabfibe 


très-fort sur le daguerréotype; a fait son atelier d'une gaterie 
sapérieure. Il y amène de temps en terips des marchaf des d'o- 
rangeset de carineë àencre de 1á etl gut veulent: bi ldi'servir 
AG  drChTES a Titsser ötudier les 
formòs des ‘principates races: dd T'Efypte, mais la plapart tieh- 
nent à &oriserver leur figure voilëg ; c'est tà lé dernier refuge de 
la padeur orientale. en Pon Ros Ee 
'hôtel frangais possède en outre:un jardin assez aka lé: 
sa table d'hôte lutte avec bonheur contre là difficulté de vakter 
les mets européens dans-une ville où mmániyuent le boeutit Je 
veau, C'est cette circonstance qui expliquesurtout la cherté des 







es 
egumes, comme sur les vaisseaux. “L'Ánglais s 
en quelque pays qe’ibaoit, ne change jamais son ordinaire de 
roastbeef, de Ponie rts dh terde, et de porter ou d’ ale. 

Je rencontrai à la table d’hôte.un colonel, un óvêque in 
partibus, des peintres, une maîtresse de langueset deux Indiens 
de Bombay, dont l'un servait de gouverneur à l'autre. Il parait 
que la cuisine toute mêridionale de 1’hôte leur rsemblait, fade „ 


car ils tirèrent de leur pochedes Hàcòns d'argent contenant an 
poivro et une moutarde à fédf ùsage dónt ils saupopdraient tous 


leurs meêts. Usti’ Atto pleit. Ta séndatian qu’ ondpiou Pouverait à 
mâcher de la braise allamée donnerait une idée exacte du haut 
goût de caggandiments. …— … Koi Sir Bk N 
On pent cómpléter le tableau du séjour de l'hôtel francais en 
tun: piano au premier btage et uri Billdedti ster 
et se dire qu’ autant vaudrait n'être point parti de 


de- chaussée, 


| tale tout-à-fait. Ori à une fort telle raáison #5 plusieurs 


avec cours et jardins, pour trois cents piastres (soikanteatathzo: 
francs environ) par année. Abdallah m'en a fait voir, Insigure 
dans le quartier cophte et dans le quartier grec. C'é ért des 
salles magnifiquenient décorées, avec des pavós de marbre et 
des fontaines, des galeries et des escaliers comme dags les palais 
de Gênes ou de. Venise, des.spuis, entetrèbs da colonnes et des 


‚| jardins ombragés d'achres-prégieux; il. y avait. de quoi; meer 
va 


Pexistence d'un princé, sous la condition de peupler de 
et d'esclaves ces superbes intérieurs. Et dans tout cela, du reste, 
pas une chambre habitable, à moins de frais „bnormes, pas une 


vitre à ces fenêtres si cnrienserent dêcoupóes, ouvertesag vent 



























‚düsbir et-A Yhopiië mes 
È Jit, EN à per de MM vi $ HEPDOT EL Est 
‘dire, dans un coïn-d' #hpè ERE Ser gae 
beautbep-de cès: bhtfih séjouf &'áne aristocratie 
éteinte,- remontent-aur Cere srnawteluksetn ht 


sórieusement ruine: …/; Ke: nn ENEN 
dallak nit par mè trobver une maison. bevachtp “moins 
vaste’, * mais plus sûre et miëür fermöe; Un Anbidie ; dui l’ avait 
récemment habitée, y avait fait poser des fenétres vitráes , et 


| cela-passait pour une curiosité. 11 fallut alle chercher le cheik 


du quartier pour traiter aven una venve gsophte gui, blast Ja pro 
da. vingt;taatsons mais 
par procuration et pour des étrangers, ces derniers ne pouvant 
être légalement proprièwitvas: eet Bifptd. Ke FonDS “la ikddden 
appartenait à un akancel ier dif éónsulàt anglais, © 7 
On Rodin T'acte en arabe; il fallat payer l'acte, faire des 
présents-au cheik; à l'homme deloi-et air-cirt . 
garde le plus voisin, puis donner des batchis (pouetreiwes) aax 
nere tt: EN 


seribes et zaxsegvitgars ; après quoi le chgjk 







eting ruia à de ble pas aux nôt Kz : Bir un, 
nn 5 mdte úde Bois paren anit-twidioe deddhnghsi EES au 


at duagasl einq à six clöas mat pleités comte au hasard ; 
wrist y a point de hasard : on intx iaikgete clé de bois dans’ 
une échancrurr de Ta porte, et Ees clans be trouvent répondre à’ 
de petits trous intérieurs et invisibles nrdelà 
eroche un verrou de bois qui se dépigaë 


…H zo auf pe rdtavoir Je, el da 


















ler erp eteriseeen ver; 

biet? ri eb di mertens 5 EES Bi det: : nd 
aimogs da Caira, da le niys grande sir ieitd, 

conde tek be en fait En ane 


cotonij-avee cela et de la toile de Perse, des oardours digbli \ 
chen yana exéententen auclques heures des eongsj ani 
qui deviennent Ja muit des matolas, Le bois: da mei bleost: oanit- 
pesd d'une éâgelongue qu'un: vannier donstrafiadg Vet gers 















EK En Ë in Ei de An int ES SEPTA NE VENEN BEEN MAI ie 
nt résa ler des dee dikdung … Après dvoir promens tout le scorte. impösante, je, | avec des HÀtons de gälmier; d'öst Tóger:” lastigst plus sôhidle 
baden er « „Aoavtta de Ftautlité dut seonid Argman et môme.da'potit. gaz; | dàn ne, ergirait. Une pêlije tabla ronde, gmtanen lassen de 

de: solide ct miscd Tá diepe | con. Ábdaltah (c”est airist ques dppelait, le personnage). ne. vit | lomguês pipes ou des nanguilés, — dxsninegnalge avan 
ti Be note „& d ‚ f-auonse-difbenké à remercier. jeujen e colfògue; qaant.âu petit | emprunter tout cela au café v n pent ‘Sop 

de paper ee he das & broke Weel ( } woir, iLle gardait à ses frafkoënrsdikant d'aillerts le total de “toeillepte soclötò de Ja, villa, Tegea ree ge abd 
arhapelue Li oli chiefs te Hoe } traps sk | \ f.ges prapres honoraires à vingt pimstrós pâr ‘jour, onYivon oinig eh den lampen. des adsles nds afk en 

den” RN WEEER he charis REE 4E kak big es ze ette Ee MONT teegn ho zen f COS {A.B T EEn bg id rentie ge Eion: 
is loes: it be moelik tor E: jours: dernieys, il af | — Armivâe au Gaire, les ânos nous pòeta mieut.tout-deoit &:Ehâtel f póonn ese fire nd see 
deb ot! rms ie GOO rr, Mi gpgelaf eg derlikgitaoshp | Bchikijdag Harrbte-odtte Ht afdenr en | Wft encore des nj B täpis dl: ) pe Dee 

RAA Poes estas pe manet pap de poleog „apa 





„ani. vpar afiicher da lusn, d'If renopalr.dans. Jas haaars mm juif 
al org is fant.abligeamment-entre:Âbdal ah.atlan saar, 
hands pour‘ tab prouver que j'btnis volérdendefnt pets: Loja? 


ni -iastgllatjon da mobilier pour s'ótablír en ant sur 

ns ia fall. lui, daaner uus pipe. ‚et lui faire servir 
1.68 ank s ‘appel Yousef, et se livre àl V'élève des vers à soie 
k af frgis ahpis. „derl'anmêe, ‚Le:reste dn keraps; me ditrik, it 
ta „gutre, eupation qua d’ al ler vair sì les feuilles des mûriers 








„poussent et si Ja récalte en sera boame, IÌ semble, du.reste, par-}: 


faiteinent. dágintóresse. et ne recherphe ja.compagnie des étran- 
gers ee, por, se. former le goët et satortile dansa-la REN 
franguiee. 

‘Ma maison est sitnóe, dans. Hpeiue ‘da quartiek copbtes qui 
“conduit à la porte. dela ville correspondante aux allées de 
„phonteeh: | u un gaf en. face, un peu plus loin ene station 

d'äniers, qüi Ee ent ve bêtòs à raison d'une piastre l'heure; 
‘plus loin encore une petite mosquêe accompagneed’un minaret 
Le premier soïr que j entendis la voix lente et sereine du- muez- 
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ette riche exposition sera irrévoca mée samedi in 
„heures da s soir geerte ransportée à Rottendam. ì 
“Les Dimes ats par bis ‘examen trop rapide , n'oht 5 pas pu se convaincre 
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“veler afin qu’il ne reste plus dans leur èsprit la plus légère inerédnlijté,. 
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